
TXILLARDEGI 
Bilans 

CEST normal, on fait des bilans à cette 
période de l'année. On remodèle les projets de 
vie. On a l'illusion de faire mieux. Les patriotes 
basques aussi se posent des questions. Il serait 
irrationnel de croire que le peuple basque 
s'achemine vers sa libération nationale. Il est 
flagrant que le Pays Basque Sud est de plus en 
plus espagnolisé et qu'une partie des forces 
politiques appelées encore, par paresse 
mentale, «abertzale», est une des composantes 
politiques espagnoles et anti-basques de 
l'ensemble. 

L'affaire Arregui-Garmendia, dont le lecteur a 
certainement entendu parler ces jours-ci, agit 
objectivement comme élément de diversion. 
Les plus naïfs croient que Mari Karmen 
Garmendia représente la ligne «abertzale» dans 
le PNV, tandis que Joseba Arregui serait le 
«pourri» au service du PSOE et de la politique 
espagnoliste du soi-disant «gouvernement 
basque».Auxgensdemonâge,cettepolémique 

rappelle inévitablement les chroniques du 
. quotidien Le Monde, signées J.A. Novais. Celui-

ci défendait, depuis les années soixante, que 
les franquistes étaient divisés entre 

«phalangistes» et «monarchistes libéraux» et que l'avenir 
de l'Etat espagnol dépendait de l'issue de ces 
contradictions internes... Le lecteur connaît la suite. 

Les «graves contradictions internes au sein du PNV, 
tes non moins «graves contradictions entre Guerristas 
et Felipistas (1), etc. dont dépendrait notre avenir sont 
une fumisterie du même genre. C'est le gouvernement 
PNV-PSOE qui dirige les institutions autonomiques 
«vasconpdas». Et aussi bien Arregui que K. Garmendia 
sont des membres importants de ce gouvernement-là. 
Personne ne les empêche de démissionner. Ils sont 
donc, autant l'un que l'autre, responsables de la politique 
«autonomique». Inutile de le dissimuler. 

Le gouvernement de Vitoria-Gasteiz a approuvé le 
démantèlement de notre industrie sidérurgique. Le 
gouvernement Ardanza a liquidé le réseau des ikastola 
et légalisé ('«harmonisation» de tout l'enseignement 
dans un cadre espagnol. Le gouvernement dont Arregui 
et K. Garmendia sont dirigeants continue l'opération 
d'étranglement d'Egunkaria, seul journal bascophone 
existant aujourd'hui. Le gouvernement Ardanza a jeté 
aux oubliettes te processus d'autodétermination mis en 
route par le semi-parlement de Gasteiz. Le 
gouvernement PSOE-PNV a investi les locaux du journal 
Egin dans un geste nettement fasciste. 

Et Arregui et Garmendia n'ont pas démissionné. Ils 
ont approuvé tout ça. Comme ils ont approuvé que le 
département d'Education (le seul qu'une équipe 
abertzale n'aurait jamais mis dans les mains d'un 
analphabète et anti-basque notoire)soit donné au PSOE. 
Que faire alors? se demandent beaucoup d'abertzale. 
Ma réponse est sans pitié: oser regarder la réalité en 
face. Le gouvernement autonome des Vascongadas, 
autant que le gouvernement autonome de Navarre, 
sont des instruments anti-basques au service de l'Etat 
espagnol. Il faut commencer par comprendre pleinement 
cette dure réalité et en tirer toutes les conclusions, 
courageusement. 

Un cycle historique est terminé. Il faut avoir le courage 
politique de le dire. La polémique Garmendia-Arregui 
n'a aucun intérêt. Ce qui est intéressant et important 
c'est de voir où se trouve le groupe sociologique 
abertzale, où se trouve la dynamique réelle et d'analyser 
en partant de là le chemin qui peut nous conduire au 
renforcement du projet abertzale. Txillardegi 

(1) partisans d'Alfonso Guerra et de Felipe Gonzalez 

Berïat L e f e v e r avait été arrêté, le 21 décembre I 
93 à Baiona, en même temps que le réfugié politique I 
basque Joxe Lizaso Sorozabal-Asteazu qu'il aurait I 
hébergé (Enbata n°1307). Le 7 janvierje juge | 
d'instruction a décrété sa mise en liberté provisoire, j 


